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suspendre. II est construit pour recevoir le nombre de
marmites necessaire ä la nourriture d'une compagnie cle 200

liommes.
Facilement transportable, le chevalet Zeller a cet avantage

de durer. Son prix ne döpasse pas sensiblement Ie montant
des frais qu'exige pendantun cours clc repetition l'achat, dans

chaque nouveau cantonnement, de supports en bois.

L'ARTILLERIE RUSSE

Dans les pays, dotes de larges rivieres et depourvus de ponts,il est
interessant de rechercher les moyens de faire franchir les cours d'eau ä
l'artillerie de campagne: Voici les procedes mis en ceuvre avec succes
par l'artillerie russe. Ils peuvent en partie etre utilises par les artilleries
d'autres pays et presentent des particularites interessantes et cles
dispositions ingenieuses. C'est k ce titre que nous les reproduisons.

Les 20 juin et Pr juillet 1897, Ia !3e batterie du Don et Ja

17e batterie ä cheval passörent le Donetz en presence du Chef
de Tartillerie du 10" corps d'armee, Ia lre ä Taide d'outres,
ce que Ton appelle cc ä la mongole », la 2° en trainant simplement

Ies pieces ä travers le lit du fleuve, sous Teau.

Le passage du fleuve par Ia 3° batterie d'artillerie
t'i cheval du Dou.

A l'endroit choisi pour Ie passage, le Donetz est large de

102 m. et profond de 9,8 m. au maximum.
La rive droite ainsi que ie lit du fleuve de ce cöte-lä jusqu'aux

Irois-quarts de sa largeur est formee de sable fin, landis que
le sol de la rive gauche est argileux, blanc et uni. On avait
fait preparer ä cet endroit, cn vue du passage, 3 petits canots,
4 outres cle peau de büffle, 11 planches longues de 5 m., larges
de 0,19 m. et epaisses de 2 % cm.; en outre, des eäbles et des
cordes.

Les canots mesuraient 5 m. de long, 1,3 m. de large, leurs
bords emergeaient de 40 cm.

Les cordes destinees ä tirer les pieces d'une rive ä Tautre
etaient longues de 42,5 m., composees chaeune de 0 cor'de-
lettes; pour remorquer ce que Ton pourrait appeler impropre-
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ment le radeau transbordeur, on se servit d'une corde epaisse
et longue de 128 m. On eut pu employer egalement de fortes
cordes ä fourrage. Les outres de 1,9 m. de long et 2,5 m. de
diametre. avaient une capacite de chargement cle 410 kg. Elles
furent gonflees en 4 minutes, Lout au plus, au moyen d'un
petit souftlet. Ce soufflet n'avait guere plus de 71 cm.de long,
et pouvait ötre charge avec Toutre sur un avant-train.

Voici comment s'effectua le passage :

On poussa d'abord la piece embrelee dans le fleuve, jusqu'ä
ce que les moyeux fussent immerges, puis, ä cliaque moyeu,
on assujettit une outre attachee par les quatre coins.

On attacha ä la volee le cäble de traction dont on dirigea
Tautre extrömitö sur la rive ä atteindre pour pouvoir employer
ä la piece suivante les outres el les cordes, on noua une longue
corde aux axes d'essieu pour les ramener ä la rive de depart.
Apres ces preparatifs, on tira la piöce jusqu'ä la rive opposee;
pendant cette Operation, les bommes qui avaient attache les
outres se eramponnörent aux roues pour los empecher cle

tourner, aussi longtemps que la piece ne touchait pas le fond.
Mais des que celle-ci eut abordö, et qu'elle eut touche le sol,
on la hissa ä terre; puis on denoua les outres el les eäbles,
on les attacha ensemble el on les ramena ä la rive de depart
au moyen de la corde dont il a etö question.

Le radeau-passeur fut installe sur deux canots d'un tonnage
ä peu prös pareil, relies entre eux au moyen de perches ou de

timons, sur lesquels, au moyen de planches attachees avec des
cordes ä fourrage, on avait ötabli un plancher. Le passage
s'effectua par section : d'abord, les selles, les harnais et les
vetements des servants, puis les equipements et les munitions.
hur la moitiö de droite de cette sorte de radeau, on plaga le;
harnais des clievaux de la le piece, sur la moitie de gauche,
ceux des chevaux cle la 2e piece; les habits des servants en
ordre devant leur piece respective.

Les munitions de la section passörent ensuite. On plaga ä

droite du radeau les caissettes d'avant-train de la le piöce (les
chässis ä projecliles au milieu, les caissettes ä charges sur
Ies cötes), ä gauche on mit pareillement le conlenu de Tavant-
train de la 2e piece.

On peut aussi, si la capacitö de chargement (tonnage) du
radeau est süffisante, transborder ä la fois les öquipements et

les munitions.
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Pour le va-et-vient du radeau, une corde ä Tavant, et une
ä Tarriöre aboutissant ä chaque rive.

On servit le 3C canot pour les preparatifs et pour le transport

cle la corde cle sauvetage ; il avait ötö amenagö pour porter
secours en cas d'accidents.

Le travail fut reparti comme suit :

Pour le passage de la la section sur la rive opposee :

Les servants de la ie section traverserent le fleuve ä la nage
avec les chevaux, et halerent ensuite ä eux les piöces, les
munitions et les equipements. Ceux de la 2e section adaptörent
Ies outres aux pieces et dirigerent celles-ci pendant le
commencement du trajet; ceux cle la 3e section enfin chargeaient
le radeau.

Pour le passage cle la Se section :

Les servants de la 2e section traverserent ä la nage avec leurs
chevaux ; ceux de la 3C section adaptörent les outres, et don-
nerent la direction aux pieces; les liommes de la 1° section
halerent les equipements, les harnais et les munitions de la
2e section.

Pour le passage de la 3a section :

Les servants cle Ia 3e section traverserent ä la nage avec
leurs chevaux, ceux de la le section attachörent les outres sur
les avant-trains, la 2e section s'occupa du transport du materiel.

Pour le passage avec les chevaux les servants entraient clans
Teau ä cheval en rompant par trois ä droite, ä intervalles
ouverts, les conducteurs suivaient.

En 1 h. 10 min. le passage cle la batterie ötait termine, celle-ci
executa sur la place d'exercice, apres une marche de 10 verstes,
le tir pratique qui avait etö commande.

Le passage du fleuve par la 17e batterie montee.
Cette batterie traversa le Donetz le 1er juillet avec le meme

effectif que la batterie du Don, 0 pieces attelees, les avant-trains
reglementairement paquetes. A l'endroit designe pour cet
exercice, le Donetz a une largeur cle 77 m. et une profondeur
maximum de 7 in. environ. Le sol y est sablonneuxet vaseux.
On avait fait apporter sur le rivage ä peu pres les memes objets
que ceux clont s'etait servie la batterie du Don ä l'exception du
plancher pour le radeau.

On ne disposait donc, pour le transport cle la munition et des

vetements, d'aucun radeau, mais seulement des canots accouples
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par deux au moyen de cordes. On chargea la munition dans
le fond des canots que Ton bäla avec cles eäbles d'une rive ä

Tautre. Tous les chevaux traverserent ä la nage comme lors du

passage de la batterie du Don.
Les piöces furent d'abord detefees, puis lorsqu'on les eut

poussees tout embrelees jusque clans Teau, on attacha un cäble
ä la volöe, on Tenroula deux fois autour du timon et on le fixa
ä l'anneau de la chaine du timon. L'autre bout du cäble fut
portö sur la rive opposee. Pour le cas oii le cäble viendrait ä

rompre, on fixa im second cäble de sürete aux fusees d'essieux.
Le passage s'effectua ä peu pres dans les mömes conditions

que pour la batterie du Don.
Les pieces disparurent complötement dans Teau, et furent

hissees par les hommes sur la rive opposee; puis les cordes
furent ramenees en arriere pour servir aux pieces qui suivaient,

En 55 min., le transport de la batterie entiere etait effectue.
Une fois rassemblöe sur la place d'arme, la batterie executa

le tii d'exercice qui lui avait. ötö prescrit.
Lors du passage des deux batteries, outre le 3e canot destine

au sauvetage, on avait tendu, en aval du point cle passage, une
corde maintenue ä la surface de Teau par des bottes de paille
ou de roseaux. Elle devait servir ä recueillir les hommes que
le courant aurait entrainös.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Le landsturm arme. — Instruction de tir pour rartillerie de campagne. —

Rapport sur la gestion du Departement militaire federal en 1898. — y Le
colonel Adolphe Ziegler. — Course de fond du Reitclub de Zürich.

M. Kellersberger, depute aux Etats, le « pere du landsturm », desespe-
rerait-il cle son rejeton II vient de proposer, ou plutöt la commission de

gestion qu'il preside, la fusion du landsturm avec la landwehr IIe bau.

Cette fusion aurait l'avantage de degager la landwehr II de sa position
heteroclite entre l'armee de campagne et l'armee territoriale. Avec- ses

meilleurs cadres, eile constituerait pour le landsturm une sorte de noyau
et lui donnerait plus de corps et de cohesion.

C'est parier d'or, ou ä peu pres. Depuis longtemps les officiers les plus
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